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8 MARS contre 
les violences faites 
aux femmes

120 personnes présentes pour “Coups de théâtre”  une pièce-
conférence présentée samedi 8 mars au Patronage Laïque de 
Chaumont...                                     LIRE EN PAGE 3
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Nos pensions de retraites 
Tout est bon pour décrédibiliser, voire humilier les retraités. 
Ils coûtent trop cher à la société, consomment trop de soins, 
ils vivent mieux que les actifs, sont propriétaires. Finalement, 
on nous reproche de vivre trop vieux et d’être improductifs. 
C’est oublier nos années de travail et de cotisations.  C’est 
oublier le rôle essentiel que nous occupons dans la vie 
associative, culturelle, syndicale, politique. 
Peut-on considérer comme nanti un retraité qui vit avec 
1335 euros par mois (retraite médiane en Haute-Marne)   ? 
Peut-on considérer comme nantis les deux millions de 
retraités qui vivent en dessous du seuil de pauvreté et le quart 
des retraités français qui perçoivent moins de 800 euros nets 
par mois ? La situation est pire pour ceux qui vivent seuls, 
dont une majorité de femmes. 

Les gouvernements n’ont cessé de rogner nos acquis : 
suppression de la demi-part fiscale des veuves, fiscalisation de 
la bonification pour enfants, instauration de la Casa, 
augmentation de la CSG, désindexation des pensions, quand 
ce n’est pas leur gel pur et simple. 

Alors, quand Macron, Bayrou et sa clique parlent de 
supprimer l’abattement de 10 % sur nos impôts, 
d'augmenter la CSG au niveau des actifs, comme si nous 
devions encore cotiser pour le chômage, c’est non !  Nous 
voulons l'augmentation immédiate de 10% des pensions de 
retraite et de 300 euros pour les plus petites.

La reconquête de la sécurité 
sociale 
Il y a 80 ans, en 1945, au sortir de la Seconde Guerre 
mondiale , Ambroise Croizat , 
ministre du Travail, crée la Sécurité 

Nous devons parler de la libération des esprits autant que de la libération de la société. Angela Davis

jeudi 20 mars 
les retraité·es ont 
rendez-vous place 
de l’hôtel de ville 
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S y m pat h i e 
pour Apathie
Il arrive que Jean-Michel Apathie me tape sur 
les nerfs. Principalement quand, laissant 
s'exprimer son aversion pour Jean-Luc 
Mélenchon, il cherche à montrer, avec 
gourmandise et mauvaise foi, qu'il y aurait des 
parallèles à faire entre LFI et le RN. Hurler ainsi 
avec les loups médiatiques n'est pas digne de celui 
qui fut pourtant l'un des fondateurs de 
l'hebdomadaire de gauche «Politis». De même, ses 
positions sur les retraites, les taxes et le budget de 
l'Etat, me laissent parfois un goût amer.
En revanche quand il se déclare «woke», 
invoquant son sens de la morale, j'applaudis 
forcément.
Il a été banni une semaine de RTL pour avoir 
énoncé une simple vérité historique, parfaitement 
documentée. A savoir : les nazis, qui ont commis 
le massacre d'Oradour-sur-Glane, ont en fait 
copié ce que les Français ont perpétré avant eux 
lors de la conquête de l'Algérie.
Effectivement, au XIXe siècle, les habitants de 
villages entiers (hommes, femmes et enfants) 
ont été systématiquement massacrés. Les 
«enfumades» qui consistaient à faire mourir les 
personnes réfugiées dans d'immenses grottes, en 
alimentant d'énormes feux aux entrées, ont fait 
des milliers de victimes civiles. Cette 
élimination de masse a été théorisée et 
approuvée par les généraux Bugeaud, 
Cavaignac, Pélissier... Ce dernier aurait même 
déclaré   : «La peau d'un seul de mes tambours 
avait plus de prix que la vie de tous ces 
misérables».
Selon eux, le seul moyen pour s'emparer des 
terres et écourter la guerre était de les éliminer 
tous. Et ils ne s'en cachaient pas.
Mais aujourd'hui on ne peut même plus le dire. 
L'extrême droite révisionniste et la droite qui lui 
court derrière, attaquent celui qui dit la vérité. 
Ils ont demandé à l'Arcom de sanctionner 
Apathie. Et RTL l'a aussitôt mis sur la touche.
Au début, l'intéressé a plutôt approuvé, pensant 
que ce retrait d'une semaine servirait à calmer 
les esprits. Puis il s'est rendu compte que s'il 
revenait la queue basse après la «punition», il 
validait l'idée selon laquelle il aurait fait une 
faute. Ce qu'il ne pouvait accepter. Puis il s'est 
souvenu de Zemmour qui, sur la même antenne 
et durant des années, a commis d'énormes 
fautes racistes   ; elles lui ont même valu des 
sanctions pénales. Or, RTL l'a toujours soutenu, 
ne lui retirant jamais la moindre petite minute 
d'émission. 
Ce «deux poids, deux mesures», bien dans l'air 
du temps, a achevé de convaincre Apathie de ne 
pas remettre les pieds dans un studio de RTL.
Heureuse décision !..

Lionel Thomassin

Chaumont la pauvre... 
Au cours de la séance du conseil municipal du 6 mars, consacrée au débat 
d’orientation budgétaire 2025, les élus et la presse ont pris connaissance 
d’une étude demandée en 2024 par Mme Guillemy, maire de Chaumont. 
Dans le but d’avoir une vision plus globale de la ville, cette mission fixait 
comme objectif : « la dynamique sociale de la commune ». 

L’intérêt d’une telle étude réside dans le fait d’être bien spécifique « Ville 
de Chaumont ». Un tel document devrait être porté à la connaissance d’un 
large public chaumontais. Or, pour le moment, l’information se limite à 
un article publié cinq jours plus tard dans le Jhm.

Remarquons le décalage entre la date du conseil municipal et les bases de 
l’étude qui portent sur 2009-2020. L’Insee, d’où sont tirés la plupart des 
chiffres utilisés, a publié entre-temps le dossier complet de la commune 
avec les données de références 2021, début des années d’inflation en France 
qui ne sont pas encore examinées par l’Insee.

Le traitement des variations de population et surtout de la pauvreté devrait 
faire l’objet d’un large débat. Le niveau de vie « particulièrement bas à 
Chaumont » n’est une surprise que pour un bureau d’étude parisien. 
Encore ne tient-il pas compte de la dernière période. Le seuil de pauvreté 
est arrêté par l’Insee à 1 216 € en 2022. Il mérite d’être recalculé avec une 
inflation de 4,9 % en 2023, de 2 % en 2024 et passer ainsi à 1 300 €/mois 
et par personne en début de 2025.

Le décrochage entre les revenus et les prix affecte ainsi fortement les 50 % de 
la population les plus proches de ce seuil. Il n’est donc pas surprenant qu’une 
grande partie de la population se sente menacée : jeunes, inactifs, familles 
nombreuses ou monoparentales (souvent des femmes) retraités et même 
salariés. Le montant de la pension de retraite médiane est à peine supérieur à 
ce seuil. Quant au Smic, il n’est même pas à 10 % au-dessus, à 1426 €. 

Le nombre de pauvres qui fait de Chaumont une ville pauvre a, certes, ses 
particularités, mais notre ville n’est qu’un exemple des conséquences des 
choix politiques « tout aux plus riches » menés nationalement depuis huit 
ans. C’est cela qu’il faut changer.

Veillons à ce que les orientations suggérées par le bureau d’études, que l’on 
pourrait résumer d’une façon lapidaire par « chassons les pauvres », ne 
soient pas mises en œuvre telles qu’elles sont préconisées. Cela conduirait à 
une ségrégation sociale basée sur les revenus, l’âge où la catégorie familiale. 

G. Tardenois
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En ce 8 mars, le Patronage Laïque a 
résonné des violences faites aux femmes, 
lors de la représentation de la pièce 
«   Coups de théâtre ». Résonné d’abord 
par le jeu, la passion, la richesse des 
informations et des connaissances 
offertes avec talent et professionnalisme 
par Sylvie Osterreicher, praticien 
hospitalier et Alan Boone, comédien 
metteur en scène. Résonné dans les 
tripes des 120 spectateurs et spectatrices 
dont, pour certaines, les mots entendus 
faisaient sens. Résonné enfin du 
tonnerre d’applaudissements, témoin à 
la fois de reconnaissance et, malgré le 
sujet, de plaisir.

D e s c o m p o r t e m e n t s 
traumatisants
Dès le début de la représentation, le ton 
est donné   ! Quand l’Homme 
commence à présenter leur travail dans 
un hôpital qu’il ne nomme pas, la 
Femme l’interrompt pour préciser qu’il 
s’agit de l’hôpital Simone VEIL.  Nous 
allons donc assister à une représentation 
où, à chaque instant, il faudra rappeler 
la place, l’importance, la légitimité, la 
reconnaissance féminine, comme dans 
la vraie vie. Pendant toute la pièce, nous 
nav iguerons ent re un d i scours 
professionnel, formateur, informatif et 
un jeu théâtral qui vient appuyer, 
illustrer un temps important et donner 
corps à l’évocation d’un comportement 
traumatisant. Ainsi Alan, acteur, devient 
le sale bonhomme qui jette des fiches à 
la tête du médecin-femme, dévalorise 

ses propos, claque les portes… Ces 
changements d’attitude sidèrent le 
public, comme une femme livrée à un 
prédateur peut être sidérée. Alan 
précisera avoir pris le parti d’une forme 
théâtrale globale, d’intervention-
illustration de situations fortes, très 
présente dans les luttes ouvrières.

Une humanité à prendre 
en charge 
Au moyen de cette conversation 
théâtrale*, Sylvie Osterreicher développe 
tous les processus des agressions faites 
aux femmes. D’abord la spirale de la 
violence et les moyens de s’en sortir, les 
postures nécessaires et l’importance 
d’une écoute bienveillante. Elle insiste 
sur le retentissement psychologique des 
violences, les conséquences trop 
méconnues des traumatismes, le psycho 
traumatisme qui entraîne de graves 
lé s ions cérébra les modif iant le 
comportement et pouvant mener à la 
mort.  À côté de cette prise en charge 
médico-psychologique, le certificat 
médico-légal, le dépôt de plainte, le 
s igna lement sont des é léments 
fondamentaux pour la reconnaissance et 
la reconstruction des victimes. On sent 
à travers l’évocation par Sylvie du 
parcours nécessaire, toute une humanité 
à prendre en charge, la femme victime 
dans sa globalité physique, psychique, 
respectueuse de ses forces et ses 
faiblesses. 

Ce moment partagé autour des violences 
faites aux femmes a fait du bien.  Nous 

sommes loin de la rose du 8 mars et de 
«   femmes, je vous aime   ». Il nous fait 
prendre conscience aussi du chemin 
qu’il reste à parcourir, et des moyens 
nécessaires à mobiliser pour écouter, 
protéger, reconstruire ces victimes 
souvent invisibles, d’autant que 
l’actualité témoigne d’un recul de la 
cause féminine et du retour du mâle 
blanc dominant. Ce moment témoigne 
a u s s i , d a n s s o n o r g a n i s a t i o n 
partenariale, que le sujet nous concerne 
toutes et tous et que des combats 
peuvent être partagés.

Louis Laprade
*  Journal  la Montagne

8 mars journée de lutte pour les droits des femmes

ACCUEILLIR LA SOUFFRANCE DES FEMMES 

Nous avons noté la présence de ::

Christine Guillemy, maire de 
Chaumont.
Isabelle Breton, Artisans du monde 
Vincelette Commerçon, Secours 
populaire
Anne Duvoy, Au cœur des mots
Véronique Gilles, PEP 52 service 
prévention
Christian et Marie-Claude Holler, 
Sud-Solidaires retraités 
Joseph Kokel, La Passerelle
Sophie Lecornet, présidente 
association Bernard Dimey
Jacqueline Malgras, Libre pensée
Stéphane Massenet, présidente Ligue 
de l’enseignement 
Anne Mathieu, Amnesty 
international Groupe 343
Edith Meyer, LDH
Marie-Rose Patelli et Adriana 
Vaillant CGT retraité·es
Jeanne Sellier, présidente CIDFF

Merci à David Jacquel et 
Gérard Sigal pour les photos 
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À la une, photo d’Angela Davis, née le 26 janvier 1944. Militante communiste, pacifiste et féministe.

Les VA-T-EN-
GUERRE 
Dans les couloirs feutrés de l’Elysée, 
Emmanuel Macron, le regard rivé sur 
l'Histoire qu'il rêve d'écrire en lettres de 
sang et d'acier, sent monter en lui le désir 
irrésistible de la guerre. Non pas une guerre 
défensive mais, arrivé au bout d’un parcours 
jonché d’échecs, une guerre qu’il juge 
nécessaire à son image, à son projet 
politique.
Après le revirement de Trump, face à la 
nouvelle situation de l’Ukraine, sachant 
manier les mots mieux que les armes, il 
déclare : « Nous ne devons exclure aucune 
option ». Mais qui paiera le prix de ses 
pulsions bellicistes   ? Certainement pas lui, 
bien à l'abri dans les ors du palais de l’Élysée. 
Et pendant ce temps, la machine 
médiatique, aux mains des milliardaires, bat 
son plein, la propagande guerrière amplifie 
les incantations martiales. Le peuple, lui, 
retient son souffle. Parce qu'au fond, 
chacun sait que, dans ces jeux de pouvoir, 
ceux qui payent les pots cassés ne sont 
jamais les fous qui lancent les guerres, mais 
ceux qui les subissent : la population.
Pour tenter de convaincre, Macron va 
jusqu’à reprendre le vieux fantasme de la 
droite française des chars russes déferlant 
sur les Champs-Élysées. Avec les dirigeants 
européens, il appelle aux sacrifices pour 
financer l 'économie de guerre, un 
engagement de 80 milliards d’euros prévu 
pour notre pays. Les marchands d’armes se 
frottent les mains.
Au Danemark déjà, le patronat obtient le 
recul de l’âge de la retraite à 70 ans. En 
France, représentants patronaux et 
éditorialistes libéraux appellent à nous faire 
travailler plus, réduire les dépenses sociales 
(aides au logement, droits au chômage) ou 
partir à la retraite plus tard. 
Décidément, guerre et progrès social ne font 
pas bon ménage. 
Pour nous, syndicalistes, les priorités se 
n o m m e n t p a i x , p r é s e r v a t i o n d e 
l’environnement, justice sociale, défense des 
droits humains, désarmement. Il y va de 
l’avenir de l’humanité.
«   On croit se battre pour la patrie, on 
meurt pour les industriels   », écrivait 
Anatole France.

Pascal Pruvot

Notre appel à la solidarité financière pour le Journal est entendu. Merci à 
Chantal, Arlette, Jean-Pierre, Marie, Frédérique, Lakdar, Jean-Louis, Marie-
Thérèse, Jean-Luc, Jean-Paul, Françoise, Jean-Michel, Richard, Nicole, 
Daniel, Patrice, Liliane, Marie-Christine, Jean, Christian, Francine, Laurent, 
Guillaume, François, Gillette et Jean-Claude, Xavier, Nathalie, Séverine, 
Jean-François, Patrice, André, Patricia, Michel, Luc, Alain, Aline, Jeanne, 
Francis, Olivier, François, Aurore et Éric, Jacqueline, Josette, Marylène, 
Pierre, Rachel, Gérard, Michel, Mireille, Christine, Lionel et aux anonymes 
qui nous remettent leur obole chaque semaine au marché.
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REMETTRE À UN.E MILITANT.E DU SYNDICAT CGT DES RETRAITÉS DE CHAUMONT

MERCI, MERCI, MERCI  À 
CELLES ET CEUX QUI AIDENT 
LE JOURNAL DES RETRAITÉS

Sociale. Une conquête sociale majeure, pour protéger la population des 
risques liés à la maladie, à l’invalidité, aux accidents du travail, et permettre 
aux familles et aux retraités de vivre dignement. 

Depuis des années, les réformes décidées par les gouvernements, dictées par le 
patronat, ont diminué la part du financement de la Sécu en exonérant de 
cotisations patronales les entreprises (- 80 milliards), la mettant en déficit et 
entraînant une dégradation de l’accès aux soins, une hausse du reste à charge 
des dépenses de santé, des franchises médicales, le déremboursement de 
médicaments, la dégradation de l’hôpital public, la marchandisation de la 
santé. Le problème de la Sécu, ce ne sont pas les dépenses, mais les recettes.

Pour les retraités, le coût des complémentaires santé représente un poids dans 
leur budget, d’ailleurs 700 000 d’entre eux n’ont pas les moyens d’y cotiser, 
1,6 millions ne se soignent plus ou peu, et 
l ’ e spérance de v ie e s t en ba i s se , 
particulièrement en Haute-Marne. 

Il faut   revenir à une Sécurité Sociale 
intégrale qui couvre l’ensemble des aléas de 
la vie, en finir avec les milliards 
d’exonérations de cotisations sociales des 
grandes entreprises, rendre la gestion de la 
Sécu aux salariés et développer un pôle 
public des médicaments. Le 20 Mars, mobilisons-nous à 15h place de l’Hôtel 
de Ville à Chaumont (Appel : CGT, Unsa, CFTC, Solidaires, CGC)

 Pour le syndicat CGT des retraité·es de Chaumont
Marie-Rose Patelli

20 MARS, JOURNÉE D’ACTION 
DES RETRAITÉ•ES     SUITE DE LA PAGE 1
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